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puis vous mélangez les deux, en 
ajoutant les huîtres (coupées en 
troismaximum) etleureaudans 
les tomates. Ça nous fait soit un 

haite proposer au sein de son 
restaurant gastronomique. Une 
adresse qui est aussi celle où il 
avait déposé son premier CV 

La promenade du jour 

Un p'tit tour au Bois Bourgeois 
de Montbéliard 
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Le Bois Bourgeois est un havre de paix fréquenté 
par de nombreux publics toute l'année à Montbéliard. 
Photo Lionel Vadam. 

Si le Près-la-Rose est souvent 
considéré comme le « pou -
mon vert » de Montbéliard, le 
Bois Bourgeois est l'autre ha­
vre de paix de la ville. Niché 
sur les hauteurs de la cité des 
princes, entre le quartier du 
Mont Chevis et les communes 
d'Allondans et Bethoncourt, 
on peut venir s'y promener, 
courir, pique-niquer ... Le site 
dispose d'un parcours sportif 
de 2 km jalonné par des spots 
d'exercices physiques et œune 
fontaine à eau en libre accès: 
Pour les adeptes d'allure plus 

lente, le bois est traversé par le 
fameux sentier des bornes, ba­
lisé par des pierres remontant 
parfois au XVIl0 siècle. 

La biodiversité expliquée 
Il croise un sentier d' inter­

prétation c omposé d 'une 
quinzaine de stations et des 
bornes botaniques qui sensi­
bilisent les promèneurs à la 
biodiversité locale. Enfin, il 
est possible de profiter d'un 
point de vue donnant sur une 
partie du bassin du pays de 
Montbéliard. 

Vien SonzognL apn:as .a. .a::., --
puis l'Asie et Le Parc à Besan­
çon, la reprise du Grapiot bou­
cle la boucle et signe en même 

Quelle clientèle depuis l'ou­
verture, en juin dernier ? « Moi­
tié de la région et moitié de 

La Table du Grapiot, rueBagrer 

à Pupillin (Jura). 
Téléphone : 03 84 37 49 44. 

Le savez-vous dujour 

Quel souvenir insolite rapporter 
de vos vacances en Franche-Comté ? 
Une pelle à cheni évidem­
ment. Parce que ce cadeau 
surprend à tous les coups. 
Parce qu'on ·a toujours 
besoin d'une pelle à cheni 
chez soi. Parce qu'on n'est 
jamais à l'abri d'un cheni. 
Prononcez ch'ni pour être 
immédiatement reconnu 
comme un autochtone. 

M 
ais quèsaco le cheni ? 
Comtois tais�toi et 
pose plutôt la ques­

tion à tes hôtes. Le mot cheni 
viendrait de chenil : le lieu où 
logent les chiens, donc un en­
droit sale (ça, c'était au temps 
où les chiens ne dormaient pas 
sur les canapés), et par exten­
sion, un logement très sale. 

À lire sur des mugs 
et.des t-shirts 

En Suisse, cheni, chenil, che­
nit désigne une pièce en dé­
sordre, même racine dérivée 
du latin canile, la niche. En Sa­
voie, le ch'ni est un mot patois 
désignant le bazar, le désor­
dre ... Il a exactement le même 
sens qu'en Suisse. Alors qu'en 
patois savoyard, si ch'ni dési­
gne toujours un endroit en dé­
sordre, son origine viendrait 
de l'allemand Schnee, la neige. 

En Franche-Comté, ceci n'est pas une balayette. 
_ Photo d'illustration Valentin Collin 

Une autre version circule 
parfois : le mot serait arrivé 
par les colporteurs qui traver­
saient les villages et venaient 
d'Italie, avec sur le dos de 
lourdes balles pour vendre 
quincaillerie, mercerie et 
moult objets du quotidien, 
dont des pelles à feu en métal 
qui servaient à ramasser les 
cendres. Cendre qui se dit ce­
ne ri en ital ien,  et que les  
Francs-Comtois répétaient 
ch'ni. Dans cette version, allez 
savoir pourquoi eux seuls 

étaient incapables de dire ce­
neri. Ailleurs, personne n'a 
gardé de pelle à ch'ni. .. 

Alors lecteur étranger aux 
frontières franc-comtoises, 
as-tu saisi à ce stade ce qu'est 
la pelle à ch'ni ? Parions que tu 
l'appelles tout simplement 
pelle à poussière ou balayette. 
Un beau cadeau non? 

Le mot aujourd'hui est im­
mortalisé sur des mugs ou des 
t-shirts, des cartes, des ma­
gnets ... Et il n'est pas le seul.
• Catherine Chaillet 


